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			« Votre lieu de vie est un miroir déformant de vous-même. Il dévoile autant votre psychisme que votre inconscient profond. Mais inversement, il peut aussi révéler votre potentiel spirituel caché… »


		


	   

 

		

			Introduction


			Lorsque nous avons découvert le principe des « harmonisations habitat-habitant », nous étions bien loin de nous douter de l’aventure qui nous attendait !


			C’était un lundi de Pâques 2006, et le souvenir de cette journée restera dans nos mémoires. Gilles arrivait du salon Mednat de Lausanne, où il avait tenu pendant cinq jours un stand dans un univers de béton et de visiteurs passifs qui défilaient benoîtement devant les exposants. Il était fatigué, grippé, tendu. Rose avait assumé son rôle de cuisinière, en plus de son temps plein de professeur des écoles, pour un groupe qui avait loué notre lieu pour organiser un stage. Elle aussi ressentait les influences négatives de l’ambiance dans laquelle nous nous trouvions plongés.


			Pourtant, un an auparavant, la vie semblait nous avoir offert sur un plateau ce lieu conçu pour accueillir des stages et séminaires ! Tout allait bien, notre couple se construisait sur des bases solides, le projet d’achat était financé par une banque, et nous rêvions de cette installation dans cette nouvelle étape de vie.


			Mais six mois après le début de notre activité, nous étions las et mal à l’aise dans notre nouveau lieu. Il nous semblait que nous reproduisions les schémas des anciens habitants et que tout empirait de jour en jour.


			Ce lundi de Pâques, nous avons décidé de prendre les baguettes coudées, appelées encore baguettes de sourcier, pour voir ce qui n’allait pas dans notre habitat.


			Grâce à cet outil, Gilles avait auparavant pratiqué la géobiologie, et notamment l’approche des lieux sacrés, méthode qui l’avait immédiatement passionné. Rose avait, elle aussi, été fascinée par cet outil qui permettait de dialoguer avec l’invisible. Ensemble, nous avions ainsi parcouru ces lieux forts un peu partout dans le monde, du Machu Picchu aux églises romanes, en passant par les mégalithes, à titre personnel ou en y emmenant des groupes.


			Aussi, naturellement, au lieu de « chercher » quelque chose, nous nous sommes mis à l’écoute de notre lieu, comme nous le pratiquions lors des approches de sites sacrés. C’est ainsi que la méthode vit le jour. Une « Intelligence1 » semblait guider les baguettes et dialoguer avec nous. Certes, elle nous montra les zones à nettoyer pour enlever les « mémoires des murs », mais seulement après nous avoir fait comprendre que nous avions des failles dans nos propres constructions psychiques, failles qui créaient des échos à ces pollutions.


			Cette intelligence procédait par rébus symboliques, nous montrant des objets, des symboles, afin que nous comprenions le sens du message qu’elle voulait nous donner. Puis, vers la fin de l’harmonisation, « Elle » nous dévoila trois zones qui symbolisaient la trinité « corps-âme-esprit », et sur lesquelles nous avons ressenti les mêmes effets que lors de l’activation des lieux sacrés que nous allions visiter. C’était tellement bouleversant et inattendu qu’il nous a fallu plusieurs expériences similaires pour accepter ce fait inconnu (ou oublié) : le sacré pouvait exister dans chaque lieu de vie, pourvu que les habitants veuillent bien le « faire vivre ».


			Le lendemain, tous nos symptômes douloureux avaient disparu, et le lieu respirait d’une nouvelle énergie que tous nos visiteurs habituels remarquèrent. Même une fuite d’eau dans l’escalier de la cave se mit spontanément à régresser !


			Pendant des années, nous avons expérimenté avec le même succès les « harmonisations habitat-habitants » dans des lieux aussi variés que des immeubles, des maisons, des appartements, des châteaux, des fermes. Partout, la même présence guidait les baguettes vers une solution qui répondait systématiquement à la demande des occupants du lieu, qu’ils soient propriétaires ou locataires.


			Puis nous avons découvert que cela fonctionnait de façon identique sur les lieux de travail, comme les entreprises, les commerces, les bureaux, les classes d’école, les bâtiments administratifs ou privés, pourvu que l’on ait une demande légitime de l’occupant du lieu. Enfin, nous avons été amenés à harmoniser des exploitations agricoles, en lien avec les animaux de la ferme et les végétaux qui faisaient vivre les exploitants.


			Dans le même temps, nous avons commencé à enseigner la méthode et nous nous sommes rendu compte que tout le monde pouvait la pratiquer facilement, que ce soit pour soi (développement personnel, par exemple) ou pour les autres (apprentissage d’une technique professionnalisante).


			Enfin, nous avons décrit les harmonisations habitat-habitant dans de nombreux ouvrages qui venaient ponctuer nos découvertes, mises ainsi à disposition de tous.


			Aujourd’hui, nous incluons cette méthode dans un ensemble plus vaste que nous avons nommé « La Médecine Symbolique© ».


			Mais il ne faut pas se leurrer ! L’essentiel de notre pratique reste basé sur les harmonisations de l’habitat, car c’est là que réside le grand secret de notre découverte. La vie n’étant que fractales2 qui s’emboîtent, l’habitat ne constitue par conséquent qu’une représentation symbolique de notre corps. Ainsi, entrer dans la maison de quelqu’un, c’est comme entrer dans son corps, son émotionnel et son psychisme : tout y est imprimé dans l’invisible !


			En fait, la vraie question est de savoir si cette méthode possède une limite. Pour notre part, nous sommes de plus en plus persuadés que cette découverte a ouvert tout un champ à une nouvelle pratique médicale3, et que nous n’en sommes qu’au début de cette exploration.


			Toutefois, il existe un domaine qu’il est urgent de remettre au centre de notre vie personnelle et sociale : c’est celui de la spiritualité. Le temps des spiritualités collectives, notamment au travers de religions établies, semble maintenant dépassé. L’heure est plutôt au développement d’une spiritualité personnelle, laïque et individuelle. C’est le chemin que la vie nous a fait parcourir avec les harmonisations habitat-habitant, et il nous apparaît urgent de le partager, compte tenu de l’effondrement des systèmes actuels.


			Par conséquent, cet ouvrage vous propose de suivre tranquillement 10 étapes pour passer d’une vie classique de créature subissant les phénomènes à une vie responsable, où chacun pourra assumer son rôle d’humain, notamment en agissant de manière correcte et autonome sur son environnement immédiat, lieu de vie comme lieu de travail. Enfin, nous pourrons sacraliser ces espaces, en tant que créateur conscient, et participer à l’émergence du nouveau monde auquel le collectif actuel aspire…


			


			

				

					1.	 Intelligence : nous avons pris le parti de nommer cette Intelligence « l’esprit du lieu » ou « l’âme du lieu », en référence au feng-shui. Mais un religieux pourrait la nommer « Dieu », un psychothérapeute l’appellera « inconscient collectif », et un physicien « champ quantique ». C’est égal, pourvu que l’on définisse bien le concept que l’on nomme… N.B. : le feng-shui est un art chinois millénaire qui a pour but d’harmoniser un lieu afin que ses occupants s’y sentent bien.


				


				

					2.	 Fractales : se dit d’objets qui présentent une structure similaire à toutes les échelles. On en fait des figures géométriques, mais on peut aussi les observer dans la nature comme dans le chou romanesco.


				


				

					3.	 Médecine : signifie « art de guérir ». Les techniques médicales sont donc légions, même si leurs modes d’action restent souvent bien mystérieux, comme le montre l’effet placebo !


				


			


		


	

 

		

			Étape 1


			Les reflets miroir habitant-habitat


			Le premier concept à assimiler est ce fameux effet miroir qui existe entre nous et le monde qui nous entoure. Il est bien connu en psychologie, et largement utilisé dans les techniques de développement personnel, mais nous n’en percevons pas l’ampleur au quotidien.


			Or, dans les harmonisations de lieux de vie, il s’agit du premier constat qui s’impose : tout est interrelié et rien n’est séparé ! Dans ce monde-là, le hasard n’existe pas.


			Nous imprimons notre environnement


			Lorsque nous entrons dans une habitation, nous ressentons immédiatement une ambiance. Par notre vue, nous recevons des couleurs, des formes. Nos oreilles perçoivent des sons. Nos corps sensibles ressentent l’énergie du lieu. En fait, sans le savoir et en quelques secondes, tout notre être « sait » à quoi il a affaire.


			Notre inconscient a analysé à toute vitesse la personnalité du lieu, qui n’est en fait que le reflet de la personnalité de ses habitants. Car chacun imprime son lieu de vie à son envie.


			D’ailleurs, lorsque nous déménageons, n’est-ce pas la première chose dont nous nous occupons ? Refaire une peinture ou une tapisserie, meubler le lieu à notre goût, ce besoin de marquer son énergie dans le lieu est presque d’ordre instinctif. C’est animal.


			Nous pouvons ainsi comparer la maison à un vêtement. Chaque jour, lorsque nous choisissons nos habits, nous montrons à l’univers une image. Mais cette image est codée. Les couleurs sont des vibrations, et les formes des vêtements évoquent un symbole. On ne perçoit pas de la même façon une jupe courte et une robe qui tombe jusqu’aux chevilles. Une chemise déboutonnée ne fait pas le même effet qu’une cravate impeccable. Tous ces codes visuels sont perçus par nos interlocuteurs, mais aussi par l’univers tout entier. Nous existons d’une certaine façon…


			Dans une maison, nous faisons de même. La maison n’est en fait qu’une couche supplémentaire de nous-mêmes, que nous imprimons plus ou moins consciemment.


			 Nous imprimons notre environnement, qu’on le veuille ou non !


			Les différentes extensions symboliques de nous-mêmes sont faciles à repérer. Il s’agit de tout ce que nous nommons en disant « mon, ma ».


			Exemples :


			

					mon corps ;


					mes vêtements ;


					ma voiture ;


					ma maison ;


					mon entreprise ;


					mon chien ;


					mes enfants ;


					etc.


			


			Toutes ces extensions vont devenir des miroirs déformants de notre personnalité, qu’elle soit consciente ou inconsciente.


			 Lors des harmonisations, l’esprit du lieu va passer énormément de temps à expliquer à un habitant que ce qu’il perçoit dans sa maison – et qui le dérange – n’est en fait que le résultat de sa propre projection inconsciente !


			Le lieu nous imprime


			De même, l’inverse est vrai. Si nous imprimons bien notre environnement, ce dernier a aussi une influence sur nous. La pluie nous mouille et le soleil nous fait bronzer. Mais dans ce domaine, nous avons plutôt tendance à nous sentir victimes des phénomènes.


			Ainsi, beaucoup de personnes pensent légitimement que leur mal-être provient de l’extérieur. Car n’est-il pas évident pour nos sens que les causes arrivent du dehors ?


			Au premier abord, il sera facile d’estimer que nos malheurs proviennent de notre habitat. De manière similaire, l’humain accuse souvent son corps d’être le problème, car c’est lui qui manifeste des symptômes et des maladies. Mais d’où proviennent ces maladies ? Qui les a créées ? De plus en plus, on se rend compte que ce sont des parties inconscientes de notre intériorité qui « fabriquent » ces maux. On parle alors de causes psycho-émotionnelles. N’est-ce pas la même chose pour notre habitat ?


			En fait, la question des influences extérieures se pose surtout lorsque nous n’avons pas le choix ! Si la maison que j’habite est dans une zone d’ombre, sans vue et sans soleil, il sera effectivement difficile de s’y sentir bien. Mais pourquoi ai-je choisi ce lieu ? Qu’est-ce qu’il me montre ? Puis-je modifier quelque chose ?


			Nous voyons bien que dans ce cas, nous pouvons vite revenir au point 1 : le lieu ne me montre-t-il pas une chose qui fait écho en moi dans une part inconsciente ?


			 L’environnement nous influence, mais nous avons le choix de le subir ou de le transformer !


			D’ailleurs, l’humain a tenté de modifier ce qui ne lui convenait pas depuis le début de son histoire. Si la pluie nous mouille, il suffit de fabriquer un toit, n’est-ce pas ? La question des influences extérieures négatives – c’est-à-dire celles sur lesquelles l’humain n’a pas de prise – est intéressante, car elle montre que nous repoussons sans cesse les limites qui nous contraignent. Ainsi, le monde actuel nous apporte un confort de vie inégalé auparavant. Jamais nous n’avons été autant capables d’éloigner de notre quotidien toute contrainte.


			Pourtant, jamais nous n’avons été autant dans la plainte, la peur et la victimisation ! Si nous restons objectifs, nous nous rendons compte qu’il ne s’agit pas d’une attitude vraiment adulte…


			 Lors des harmonisations, l’esprit du lieu cherchera toujours à rendre l’habitant plus autonome et responsable de son univers personnel.


			Les miroirs sont infinis


			La pratique nous a vite prouvé que les miroirs décrits plus haut ne se limitaient pas à ce que l’on voyait. Si la couleur choisie par l’habitant pour son salon ou sa chambre à coucher peut nous révéler des indications sur ses goûts et sa personnalité, les baguettes ne vont pas s’attarder sur cela. La présence qui nous guide cherche à répondre au plus vite à la question réelle de l’habitant.


			Lors d’une harmonisation, une jeune femme avait évoqué ses problématiques de couple comme thème à traiter. Elle se posait des questions sur l’avenir de cette relation, mais son compagnon était absent ce jour-là. Après quelques détections qui pointèrent sa relation au père – Œdipe oblige –, les baguettes nous entraînèrent derrière un divan qui faisait obstacle dans un coin du salon. Elles indiquaient une paire de chaussettes. La jeune femme changea de visage, et elle nous avoua qu’elle les avait jetées ici avant notre arrivée pour les cacher. Elle ajouta : « Je portais cette paire de chaussettes la première fois que nous avons fait l’amour ! » Le symbole était explicite et l’esprit du lieu l’amenait à parler de l’essentiel, sans perdre de temps. Il fallait évoquer cette relation qui ne la satisfaisait plus vraiment, car elle « ne prenait plus son pied ».


			Ce genre de détection nous laisse toujours stupéfaits par la pertinence des messages qui vont directement au but. Au-delà de la question de savoir « qui parle à travers les baguettes » – question sans réponse –, il est surprenant de constater combien toutes nos problématiques ont un écho dans notre lieu de vie. 


			Dans l’exemple ci-dessus, comment se fait-il qu’il y avait justement cette paire de chaussettes non rangées ce matin-là ? Pourquoi la jeune femme les avait-elle jetées par-dessus le divan ? Et comment l’esprit du lieu savait-il que la détection de cette paire de chaussettes allait obliger la personne à parler directement de sa sexualité ?


			Ultérieurement – et nous en parlerons plus loin –, les expériences nous montrèrent petit à petit que l’on pouvait remonter jusqu’aux mémoires familiales et aux informations karmiques de l’habitant en harmonisant simplement un studio dans un immeuble.


			 Nos projections sur notre environnement sont infinies, à l’image de la volonté de notre conscience (âme) qui cherche à s’expérimenter de plus en plus loin.


			Synthèse


			Nos sens nous font percevoir et croire que nous sommes séparés de l’univers. En réalité, il n’en est rien ! Nous baignons dans l’univers, et dans « notre » univers. Les harmonisations habitat-habitant vont rendre conscientes les interactions qui existent entre notre perception (ce que nous appelons « moi ») et ce ou ces univers. C’est par l’action sur ces interactions que nous pouvons modifier les facteurs qui nous dérangent.


		


	

 

		

			Étape 2


			Comprendre le fonctionnement du monde


			Il est impossible de comprendre l’état d’esprit de notre pratique sans avoir accepté quelques concepts au préalable. Nous n’avons pas reçu ce genre d’explications quand nous avons commencé à expérimenter, mais la vie nous les a rapidement enseignées, et quelquefois sans ménagement !


			Aussi, essayons d’y voir un peu plus clair sur le fonctionnement du monde dans lequel nous nous trouvons.


			Monde visible, monde invisible


			Nos sens nous font percevoir la réalité comme étant matérielle. Mais les traditions et la physique moderne nous enseignent que c’est l’invisible qui sous-tend le visible.


			En réalité, nos cinq sens traduisent des vibrations en images, sons, couleurs, odeurs, etc. La vie n’est qu’un immense vide, avec très peu de matière. On sait que notre corps est composé d’atomes dont la plupart viendraient de l’univers ou du big-bang ! Cela donne le vertige.


			Mais ce vide ne se limite pas à l’espace entre les atomes, et il n’est pas « rien ». Il est rempli de beaucoup d’autres choses. Des ondes le parcourent. Nous en connaissons certaines, et des instruments permettent de les mesurer et de les quantifier. Mais il reste tellement d’inconnu !


			Pour prendre un exemple simple, si nous savons mesurer l’activité électrique de notre cerveau par un encéphalogramme, nous ignorons pourtant beaucoup sur l’onde que nous appelons « pensée ». La pensée ne se limite pas au cerveau et à une action électrique. Elle sort de notre tête pour aller dans l’univers. À quelle vitesse ? A-t-elle une limite ? Quelle est son influence, son action ?


			Pour concevoir tout cela avec simplicité, nous avons choisi de nous en référer aux concepts déjà décrits par les traditions. Notamment, la description de deux états, appelés matière et esprit, est largement utilisée partout dans le monde. La tradition chinoise parlera du yin et du yang, décrivant symboliquement un état où tout est condensé (le yin, la matière) et un état où tout est dilaté (le yang, l’esprit).


			Par analogie, et surtout par le ressenti des effets de ces deux états, l’humain a associé la condensation à « l’enfer », car c’est là que nous ressentons la contrainte, et donc la souffrance, et la dilatation au « paradis », car la sensation y semble plus agréable.


			On trouvera donc beaucoup de gens pour croire que la matière est une forme de punition, alors que la mort sera une récompense et une libération. La tradition judéo-chrétienne a longtemps nourri ce credo, contrairement à d’autres, comme les traditions amérindiennes et aborigènes.


			Cette forme de dualité bien/mal est évidemment préjudiciable à une existence heureuse ici-bas dans notre maison, puisqu’elle est un miroir de ce que nous vivons dans le corps.


			 Si nous voulons agir correctement sur la matière, il vaut mieux ne pas lutter contre elle !


			Aussi, notre méthode ne part pas du principe qu’il faut modifier la matière pour aller mieux. Comme certaines choses relèvent du bon sens (par exemple, l’humain préfère le soleil au froid humide), l’esprit du lieu ne perdra pas de temps à nous dicter des consignes que nous connaissons depuis des millénaires. Il fera plutôt émerger les causes situées dans l’invisible des habitants, c’est-à-dire dans leur inconscient.


			Autrement dit, si une personne se plaint du froid humide, les baguettes pointeront les schémas internes qui l’ont emmenée dans cette situation, sans proposer au premier abord un changement des circonstances matérielles.


			 La matière est une conséquence de l’esprit. Il faut donc agir sur l’esprit (l’invisible) pour modifier réellement la matière.


			La conscience au cœur du système


			Notre conscience visite alternativement les deux états – monde visible, monde invisible –, notamment au travers de ce que nous nommons la vie et la mort. Nous sommes présents dans un corps pendant la vie, puis passons à un état non matériel pendant la mort.


			Mais ce ne sont pas les seules manifestations qui illustrent ce yo-yo ! En effet, si nous regardons attentivement, notre conscience change souvent d’état. Le jour, nous avons conscience d’être dans un corps solide et dense. Mais la nuit, notre conscience s’évade dans le monde du rêve et du virtuel. Sur un cycle de 24 heures, nous connaissons aussi ces deux états.


			Et même dans la journée, il existe des moments où notre conscience va vagabonder dans des rêveries, bien loin de la présence dans le corps. Il existe ainsi quantité de stratagèmes pour s’échapper du corps, que ce soit par des addictions (drogues, par exemple) ou par des états modifiés de conscience fabriqués (visualisation, par exemple).


			De plus, ce que nous nommons « conscience » se perçoit au travers des trois fonctions de notre corps, et pas seulement dans les deux états décrits ci-dessus. Nous passons dans le domaine de la trinité, appelée corps-âme-esprit dans la tradition grecque.


			

				

					

				

				

					

							

							Tête


							Fonctions cérébrales et réflexives.


							Conscience intellectuelle (le savoir, la connaissance).


						

					


					

							

							Thorax


							Fonctions émotionnelles. Attraction/répulsion.


							Conscience morale (l’appréciation bien/mal).


						

					


					

							

							Bassin – jambes


							Fonctions instinctivo-motrices. Besoins du corps.


							Conscience physiologique (le senti, le ressenti).


						

					


				

			


			Il est important de souligner tout ce qui précède, car c’est notre conscience qui induit la manifestation. Elle implique :


			

					notre intention, et donc notre capacité à faire des choix, à avoir une réflexion claire ;


					notre verbe, ou notre expression, qui va nous animer vers le but à atteindre ;


					nos actes, qui manifestent l’incarnation de notre pensée dans le monde.


			


			Le concept d’inconscient vient nous rappeler que cette conscience est évolutive, comme nous pouvons facilement l’illustrer par la vie d’un humain et ses différents stades (bébé, enfant, adolescent, adulte, etc.).


			Mais nous n’avons pas forcément le recul pour qualifier cette conscience. Avec un peu d’observation, il est facile de constater que la plupart des personnes fonctionnent à partir de la conscience intellectuelle (faire en fonction de ce que je sais ou de ce que je crois), souvent au détriment de la conscience morale (faire ce qui est juste pour soi) et de la conscience physique (faire ce qui est bon pour soi).


			Le mouvement


			Il n’existe rien de constant, si ce n’est le changement.


			Bouddha.


			La vie est un mouvement permanent entre les deux pôles que constituent le yin et le yang. Or, notre mental aimerait bien maîtriser une forme de stabilité. Par exemple, quand cela va bien ! En effet, lorsque tout va bien, pourquoi changer ? Nous préférons que le soleil persiste, même si nous savons que le sol a besoin d’eau de temps en temps.


			Mais la vie ne l’entend pas de cette oreille… Elle nous amènera tôt ou tard un changement, une variation, un obstacle à surmonter. Les anciens le savaient et affirmaient : « Cela ne va pas durer », « Après la pluie, le beau temps », etc.


			Pourquoi ? Tout d’abord parce que la vie fonctionne ainsi, comme l’illustre ce schéma (que l’on retrouve déjà dans les gravures de l’ancienne Égypte).
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			La circulation du Qi (ce qui anime) entre les deux pôles.


			Lorsque nous sommes au plus haut, l’énergie va repartir vers le bas et nous demander d’expérimenter une nouvelle information qui va nous descendre dans la matière. C’est le moyen pour l’univers de manifester des expériences qui vont faire évoluer la conscience. 


			Par exemple, lorsque l’homme a découvert le feu, il a compris tout d’abord sa puissance (cela brûle), avant d’apprendre à le domestiquer, jusqu’à en faire le moyen de propulser un avion.


			Ce fonctionnement implique donc des phases d’involution (matérialisation) qui vont donner naissance à des phases d’évolution (prise de conscience).
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			L’évolution de la conscience par le mouvement.


			Aussi, connaissant ce mode de fonctionnement, il est facile de comprendre comment vont se dérouler des harmonisations habitat-habitant.


			Lorsque les personnes vont mal


			Elles se situent dans une expérience douloureuse, donc en bas du schéma. Leur conscience a besoin d’évoluer pour que la situation aille vers un mieux-être.


			Par conséquent, l’esprit du lieu donnera tout d’abord des renseignements sur les causes qui ont amené cette manifestation (l’involution). Il pointera l’origine temporelle, par une datation par exemple, ou l’origine symbolique, en faisant parler la personne concernée (cf. l’exemple des chaussettes vu auparavant). À partir de là, la conscience de l’erreur commise va émerger.


			N.B. : il faut comprendre que tous nos problèmes proviennent d’un manque de conscience. Si nous étions parfaitement éveillés à notre grandeur divine, nous n’aurions pas toutes ces souffrances. Ce manque de conscience n’est pas un « péché », mais un apprentissage. On ne peut pas devenir adulte sans passer par les états de bébé, d’enfant, d’adolescent, etc.


			Lorsque la prise de conscience est effective, l’esprit du lieu suggère une correction de l’information, ce qui fait cesser la manifestation douloureuse.


			Il existe toutefois un obstacle à ne pas négliger : même lorsque tout va mal, le mental peine à aller vers un changement. Souvent, nous ne voulons pas bouger ! Ainsi, un fumeur ne veut pas cesser de fumer, même si son corps menace de provoquer une maladie.


			 Aussi, il ne faut pas croire que l’harmonisation amène systématiquement du bien-être à celui qui va mal. Il faudra souvent l’accompagner d’un effort de volonté et de lâcher-prise.


			Lorsque les personnes vont bien


			Les harmonisations sont alors nécessaires pour une autre raison ! Les personnes sont en haut du schéma, dans un état de bien-être. Or, la vie voulant évoluer, l’animation du schéma va conduire les gens à redescendre dans une matérialisation douloureuse, afin que la conscience puisse s’éveiller un peu plus.


			Dans ce cas, l’esprit du lieu va anticiper la descente et informer la personne de ce qui se prépare. L’information est présente dans l’invisible, même si l’on n’en perçoit pas encore les conséquences dans le manifesté, et elle peut donc être détectée en amont.


			L’harmonisation habitat-habitant devient alors une médecine préventive qui va permettre aux intéressés de rester de manière durable dans une période d’abondance et de bien-être. La seule condition est de prendre les baguettes régulièrement pour harmoniser son lieu de vie !


			 Les harmonisations apportent tout le temps des réponses, quel que soit notre état interne. Car la vie veut le meilleur pour nous.


			Nous pouvons d’ailleurs nous demander quel est le but ultime de l’univers. Si l’on regarde le schéma de ce mouvement perpétuel, il existe un endroit qui ne bouge pas : c’est le point « zéro », là où se croisent les courbes. Ce point d’équilibre entre le yin et le yang est comme l’œil du cyclone ou le moyeu d’une roue. C’est là que le sage se situe, loin des mouvements du karma et des aléas de la vie. La condition pour rester ici est elle aussi connue dans les traditions : cela s’appelle l’éveil de la conscience.


			Ève avant Adam ?


			Le schéma décrit plus haut entraîne une question fondamentale : qui déclenche ce mouvement, et dans quel ordre ? Ce n’est certainement pas notre conscience habituelle, car rares sont ceux qui désirent vivre des moments douloureux !


			Il y a en fait plusieurs hypothèses envisageables, compte tenu de la trinité que nous constatons.


			C’est l’information qui prime


			Évidemment, comme toute chose se manifeste par une information, il est tentant de pointer cette origine comme étant la cause des phénomènes. C’est le credo de l’Occident et des religions monothéistes, qui mettent le masculin (le Père) en avant dans le processus de création. De plus, cette vision est réaliste, compte tenu de nos connaissances scientifiques. Mais elle pose un problème difficile à résoudre : que penser de ce « père » qui décide de la pluie et du beau temps, et qui, par conséquent, devient le responsable ou la cause de tous nos maux ?


			Eh bien, les religions vont le dépeindre alternativement comme un père aimant, un père surveillant, un père Fouettard, un dieu jaloux, vengeur, guerrier, etc.


			 La vision d’une origine masculine aux phénomènes (Adam avant Ève) nous oblige à considérer le monde comme étant la résultante d’un créateur lunatique et imprévisible. Cette vision est handicapante.


			En effet, si nous sommes soumis à ce masculin imprévisible, nous n’avons plus que le statut de créature pour exister. La science sous-entend souvent cette hypothèse quand elle parle de « hasard » pour expliquer les phénomènes qu’elle constate, mais ne comprend pas.


			C’est le manifesté qui prime


			Dans ce cas, ce n’est plus l’esprit qui guide le mouvement, mais la matière. Est-ce vérifiable ? Oui. Lorsqu’on observe la sexualité végétale et animale, on s’aperçoit que la venue du yang masculin est animée par l’envie de la femelle yin. C’est le parfum de la fleur qui attire l’abeille, comme c’est la chaleur de la biche qui attire le cerf.


			Dans la mythologie, on affirme que les femmes étaient tellement belles que les dieux sont descendus sur la terre et ne sont jamais remontés. Une sentence bouddhique dit : « Mettez 50 moines en méditation dans une salle. Faites entrer une femme : il n’y a plus de méditation ! »


			C’est le principe attractif du féminin qui active le principe fécondant du masculin.


			Dans cette vision, le féminin devient le bouc émissaire des religions monothéistes, car la force d’attraction est assimilée à une vulgaire force de tentation à laquelle le masculin devrait résister. On a vu à quoi menait cette croyance…


			 La vision d’une force féminine aux commandes des mouvements (Ève avant Adam), même si elle semble très réelle, ne suffit pas à expliquer le pourquoi de ce fonctionnement.


			En effet, le féminin active le mouvement du masculin pour être fécondé. Mais que penser de ce féminin qui crée un cancer ou un accident de voiture ? Quelle est l’intention cachée derrière ces mécanismes d’attractivité ?


			C’est l’âme qui anime tout cela


			Reste l’hypothèse du point neutre. Si ce n’est pas le masculin yang ni le féminin yin, ce pourrait être l’âme – dont la définition rappelle que c’est la partie qui anime le corps – qui serait derrière l’initiation du mouvement.


			Cette vision est intéressante, car elle nous fait concevoir la vie d’un autre point de vue :


			

					un masculin imprévisible aux commandes nous met dans un enfant soumis ou rebelle, oscillant entre l’impuissance et la lutte ;


					un féminin qui veut juste être fécondé nous soumet à une vision purement reproductrice de la vie ;


					l’âme aux commandes du système nous oblige à explorer cette partie pour savoir ce qu’elle désire vraiment.


			


			On s’aperçoit alors que l’humain connaît parfaitement ces trois aspects, avec des motivations allant de la satisfaction de besoins physiques (la matière), puis de besoins psychologiques (l’esprit), pour finalement arriver à des besoins d’accomplissements spirituels. C’est ici que l’on peut trouver les besoins de l’âme, et envisager la vie sous un autre angle de vue.


			Si l’âme désire se réaliser spirituellement dans sa pleine conscience, alors tous les événements prennent une autre saveur. Le masculin, en tant qu’information fécondante, et le féminin, en tant que force nourrissante, ne sont plus alors que des moyens utilisés par l’âme pour obtenir ce qu’elle cherche, c’est-à-dire un éveil de la conscience.


			 La vision de l’âme (l’Éternel) au pilotage de la manifestation donne la seule explication spirituelle aux événements qui nous arrivent.


			Dans cette vision, le yang et le yin sont au service de l’âme dans son besoin de réalisation. Mais cela nous fait concevoir tous les phénomènes comme ayant un but spirituel ! C’est compliqué, dans notre quotidien, lorsque la société nous rabâche que c’est « métro – boulot – dodo ». C’est difficile lorsque nos besoins physiologiques et psychologiques ne sont pas satisfaits. Et que dire de nos besoins existentiels ?


			On peut donc en conclure que tant que nos âmes ne seront pas satisfaites, ou n’auront pas atteint leurs objectifs, une animation viendra perturber ce fragile équilibre, ce qui n’est guère rassurant !


			C’est un mélange des trois


			Reste enfin la dernière hypothèse : puisque rien n’est séparé dans l’univers, on peut considérer que c’est un mixte corps – âme – esprit ou yin négatif, point neutre, yang positif qui est à l’origine du mouvement de la vie. C’est d’ailleurs cela que l’on nomme « Dieu » ou « grand horloger » dans les traditions.


			Un passage par la physique quantique nous éclaire. On y parle de l’interaction qui existe entre le phénomène et le témoin qui observe ce phénomène. De même, dans les traditions non dualistes, le témoin (ce qui observe) est fondamental. Il s’agit de la conscience.


			Mais cette conscience change, puisqu’à partir du moment où l’on peut observer un phénomène, nous ne sommes plus associés à ce phénomène. Le point de vue ayant changé, la conscience a fait de même.


			 La conscience au cœur du système est l’explication la plus probable. Cela explique pourquoi l’esprit du lieu cherche avant tout à obtenir un changement de conscience sur les phénomènes qui nous affectent.


			Dans cette vision, on se rend compte que la conscience doit aller explorer tous les secteurs vus auparavant.


			

					Pour l’aspect information yang : quelles sont mes intentions réelles et cachées, conscientes et inconscientes ?


					Pour l’aspect matière yin : quels sont mes ressentis, mes sensations concrètes et corporelles ?


					Pour l’âme : quelles sont mes attractions réelles, mes envies profondes ?


			


			Lorsque notre vigilance se porte sur ces trois domaines, il est plus facile de limiter les yo-yo du mouvement yin/yang de la vie, et donc plus facile d’arriver au point d’équilibre.


			Le mariage yin/yang est éternel, parfaitement orchestré, et nous pouvons considérer que l’intention de départ en est « l’expérience de la conscience ». Si les pierres, les végétaux et les animaux se soumettent bien évidemment aux cycles, et par conséquent à l’évolution que cela entraîne, il n’en est pas de même pour l’humain.


			Car l’humain a le pouvoir du verbe, et donc de celui de dire « non ». Il a le libre arbitre.


			 Une problématique vient toujours d’un blocage de ce cycle. Or, qui en est à l’origine ? En général, l’humain !


			Synthèse


			Les polarités et l’ordre immuable de leur mariage sont au cœur des harmonisations habitat-habitant. On considérera que tout blocage de cette union est à l’origine de ce que nous nommons « maladies » ou « nœuds », qu’ils soient de nature physique, émotionnelle, psychique ou autre.


			Or, sur quoi avons-nous réellement prise pour agir ? Sur nos propres blocages et sur les « non » à cette réalité, que nous avons posés auparavant.


			Sur le reste, nous ne pouvons que nous adapter…
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